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Montriond  Matthieu 27 30.3.2018 

Le rideau du Temple est déchiré 
Esaïe 53 : 1-12 Hébreux 10 : 19-24 Matthieu 27 : 35-38 + 45-53 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

Chers frères et sœurs en Christ,  

Nous avons entendu le passage biblique qui raconte la mort de Jésus. Lorsque je relis ce récit — 
comme l'ensemble du récit de la Passion — je suis frappé par la sobriété du récit. On aurait pu imaginer 
que les premières Eglises, dans un élan de mémoire et par vénération pour leur Seigneur, aient enjolivé 
le récit, rajouté toutes sortes d'éléments pour bien montrer le rôle exceptionnel de leur héros ! Non, rien 
de tout cela. Le récit est court, sobre, mesuré. On voit que chaque mot est pesé, pensé, porteur de sens, 
de signification, mais il n'y a pas de dérive vers le fantastique ou le miraculeux — au contraire, pourrait-
on dire. 

Il y a comme la nécessité que ce récit soit un procès-verbal fidèle de ce qui s'est passé, dans son 
dépouillement, sa crudité, sa cruauté aussi. Le sens vient du compte-rendu et non de rajouts. Cela est 
possible par le fait que les mots utilisés pour rendre compte des événements sont autant de renvois à 
d'autres textes et récits pour l'auditeur averti. 

On pourrait dire que les évangélistes sont les inventeurs de ce qu'on appelle en langage 
informatique de l'hypertexte ! De l'hypertexte, c'est un mot qui s'affiche en couleur sur l'écran et sur 
lequel on peut diriger le curseur de la souris et cliquer. Du mot choisi surgira une nouvelle fenêtre sur 
laquelle on peut lire une information supplémentaire concernant ce mot.  

Pour le récit de la mort de Jésus, ces informations supplémentaires viennent de l'Ancien Testament. 
Ce n’est qu'au travers du message de l'Ancien Testament que la mort de Jésus a pu être comprise par les 
disciples.  

La relecture de la Passion passe donc par le Ps 22 (que nous avons antiphoné au début du culte 64-
23) et par Esaïe 53 (que nous avons entendu). Dans ces deux textes se trouvent un grand nombre de 
paroles qui aident à comprendre la mort de Jésus, comme messie souffrant.  

Un mot dans le récit de la mort de Jésus a retenu mon attention cette semaine : "Jésus poussa un 
grand cri et mourut. A ce moment, le rideau suspendu dans le Temple se déchira, depuis le haut, 
jusqu'en bas" (Mt 27:50-51). 

 Le rideau qui se déchire n'est pas une citation de l'Ancien Testament, ne se trouve ni dans le Ps 22, 
ni dans Esaïe 53, et pourtant les trois évangélistes le mentionnent ! C'est une phrase intrigante. Que 
veut-elle nous dire ? Cela se passe exactement au moment de la mort de Jésus. Cela signifie que la mort 
de Jésus provoque quelque chose à l'intérieur du Temple.  

Le rideau dont il est question sépare le lieu saint où sont apportées les offrandes par les prêtres, du 
lieu très saint ou devraient résider l'Arche de l'alliance et les Tables de la Loi (je dis "devraient" car elles 
ont disparu lors de la démolition du premier Temple en 587 avant J.-C.). 

Le lieu très saint est inaccessible aux hommes, sauf une fois par an, par le grand-prêtre, pour un 
rituel du pardon des péchés de tout le peuple. Le grand-prêtre doit en premier offrir (hors du saint des 
saints) un sacrifice pour ses propres péchés et accomplir un rituel de purification. Ensuite seulement, il 
peut entrer dans le lieu très saint, apportant à Dieu l'ensemble des péchés du peuple d'Israël. 

Il y a deux éléments dans cette partie rituelle, une aspersion de sang sur l'arche et le rituel du bouc 
émissaire qui sera ensuite envoyé dans le désert avec les péchés du peuple (voir Lév. 16).  
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Ainsi le grand-prêtre doit se présenter devant Dieu sans péché et apporter tous les péchés de son 
peuple pour le grand pardon. 

Lorsque les évangélistes affirment que le rideau du Temple s'est déchiré de haut en bas au moment 
où Jésus meurt, ils déclarent en quelque sorte qu'à ce moment Jésus entre dans le lieu très saint. Il entre 
en tant que grand-prêtre sans péché et portant les péchés de tout le peuple, voire de la terre entière. 

Si le rideau est déchiré, c'est que cette entrée est faite une fois pour toute, définitivement et que le 
rideau n'a plus d'usage après cela. Ce qui devait séparer les humains de Dieu n'a plus lieu d'être dès que 
Jésus l'a franchi. Les rapports entre Dieu et les humains sont fondamentalement et définitivement 
changés. Il n'y a plus de séparation entre Dieu et les humains. Il n'y a plus de rideau. Il n'y a plus que le 
Christ qui fait le lien entre Dieu et les humains, entre les humains et Dieu. 

Dieu — en Jésus-Christ — prend sur lui d'ouvrir à tous son pardon, ce qu'aucun de nos efforts ne 
pouvait rendre possible, ce qu'aucun sacrifice ne pouvait rendre possible.  

 Le rideau déchiré abolit la séparation, marque la réconciliation que Dieu offre aux humains. 

"Ainsi, frères — comme le dit la lettre aux Hébreux — nous avons la liberté d'entrer dans le lieu 
très saint, grâce au sang du sacrifice de Jésus. Il nous a ouvert un chemin nouveau et vivant au travers du 
voile (...). Approchons-nous donc de Dieu avec un cœur sincère et une foi pleine d'assurance (...). (Heb. 
10:19-22). 

Voilà ce que Jésus accomplit pour nous aujourd'hui ! 

Amen 

 
  


